
En 2006, dans le domaine de la protection des plantes, les équipes du Cirad ont 

mis au point de nouvelles méthodes de diagnostic de maladies végétales (p.14-15), 

ont avancé dans la connaissanc,e de la génétique de la résistance à ces maladies 

(charbon de ta canne., p.1,8-19), se sont tancées dans de nouveaux sujets de recherche 

(vecteur du chikungunya. p.20), et ont poursuivi ranalyse des mécanismes de 

propagation des plantes envahissantes pour pouvoir contrer leur progression 
dans les milieux naturels de la Réunion (p.21) 

• • • Un dia9nostic universel et précoce du 
déperissement bactérien de l'anthurium 
A la Réunion, 2 millions de tiges et 18 000 pots d'anthurium sont produits en moyenne 
chaque année. Depuis 1997, une bactérie menace la production. Un test de détection 
de cette bactérie, mis au point au Cirad en collaboration avec le Service de protection 
des végétaux de la Réunion, est désormais utilisé pour contrôler les plants importés et 
diagnostiquer cette maladie qui provoque un dépérissement de l'anthurium. 

Les premiers symptômes du dépéris­
sement de l'anthurium sont des 

taches foliaires d'aspect huileux, qui 
jaunissent et se nécrosent. L'infection 
peut entraîner la mort du plant. Dans 
les années 1980, cette maladie infec­
tieuse, due à la bactérie Xanthomonas 
axonopodis pv. dieffenbachiae, 
a provoqué aux Antilles 
l'anéantissement quasi 
total de la filière 

de l'anthurium. Sur l'île de la Réunion, 
la bactérie a été introduite accidentel­
lement en 1997 par l'intermédiaire de 
plants contaminés en provenance des 
Pays-Bas. 

Une campagne de lutte par éradication 
a alors été mise en place: destruction de 
tous les plants des ombrières infectées et 
interdiction de la commercialisation de 
plants. L'importation des anthuriums 

devait s'effectuer sous la forme de 
vitroplants, avec une quarantaine 

de 18 mois. Le Cirad a alors 
lancé un programme de recher-
che en concertation avec le 
Service de protection des 
végétaux de la Réunion et les 
acteurs de la filière. 
L'objectif était de disposer 
de moyens d'inspection 
plus performants des plants 
importés. 

Fleur d'anthurium infectée 
par Xanthomonas axonopodis pv. 
dieffenbachiae. 
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Le Cirad à la Réunion en 2006 

Une détection à la foi s 
spécifique et sensible 

Deux étapes ont été nécessaires pour 
mettre au point cet outil. Dans un pre­
mier temps, l'objectif a été de constituer 
une collection représentative de la 
diversité génétique et pathogénique 
mondiale de cette bactérie. Des cultures 
bactériennes provenant de toutes les 
zones où la maladie est présente ont été 
collectées et analysées. Les résultats 
montrent que les bactéries infectant les 
aracées, famille dont fait partie l'anthu­
rium, constituent un groupe génétique­
ment hétérogène, dont tous les membres 
ne sont pas pathogènes pour l'anthurium. 
Cette diversité a été caractérisée grâce à 
deux techniques : la technique AFLP 
(amplified fragment /ength polymor­
phism), qui permet de comparer les 
individus deux à deux pour un grand 
nombre de caractères de leur génome, 
et des tests mesurant le pouvoir patho­
gène sur différentes plantes de la famille 
des aracées. 
Dans un second temps, les travaux ont 



porté sur un outil de détection fiable et 
universel, c'est-à-dire capable de 
détecter toutes les souches bactériennes 
potentiellement responsables de la 
maladie quelle que soit leur origine 
géographique. Les résultats sont pro­
bants: l'outil est spécifique (il ne détecte 
pas les souches non pathogènes) et 
sensible (il est capable de détecter les 
souches même lorsque les plants sont 
faiblement infectés et n'ont pas de 
symptômes visibles) . 

Un diagnost ic rapide 
et une quarantaine 

rédui te 

La détection se fonde sur la technique 
d'amplification génique (PCR, polyme­
rase chain reaction): c'est l'un des gènes 
de la bactérie qui est détecté. Au préa­
lable, il a donc été nécessaire d'identi­
fier un grand nombre de gènes cibles 

• Vite lu 

potentiels dans le génome de la bactérie, 
de déterminer ceux qui lui sont spécifi­
ques et de s'assurer, a posteriori, à partir 
de la séquence d'ADN, que le gène 
ciblé était bien unique et qu'il corres­
pondait à une fonction indispensable de 
la bactérie. Des amorces nucléotidiques 
ont ensuite été choisies dans la 
séquence d'ADN cible afin d'élaborer le 
test PCR spécifique, puis l'amplification 
de la séquence cible par ce test a été 
vérifiée pour toutes les souches patho­
gènes de l'anthurium. 

Les applications de cet outil sont multi­
ples. li est désormais possible de diag­
nostiquer rapidement l'infection, mais 
aussi, à plus grande échelle, de surveil­
ler les ombrières et de contrôler les 
plants importés à l'entrée du territoire. 
Les durées de quarantaine imposées aux 
importateurs peuvent être réduites de 
moitié. L'outil peut également être utilisé 
dans le cadre de schémas de certifica­
tion pour la production de matériel 
végétal indemne de maladie. li a fait 

Un test qui détecte la bactérie du dépérjssement 
de l'o ignon dans les semences 

l'objet de dépôts de brevets en France et 
aux Pays-Bas. Enfin, il est prévu d'enga­
ger une procédure pour son adoption 
comme méthode officielle de diagnostic 
auprès de l'Organisation européenne de 
protection des plantes (OEPP). 

• • • Isabelle Robène-Soustrade, Lionel 
Gagnevin, Umr Peuplements végétaux et bioa­
gresseurs en milieu tropical (Pvbmt) 

Contact : lionel.gagnevin@cirad.fr 

• Pour en savoir pb.1s : 
Jouen E., Laurent P., Robène-Soustrade 1., 
Gagnevin L., Pruvost O., Hostachy B., 
Gateblé G., Amice R., 2006. First report of 
bacterial blight of aroids caused by 
Xanthomonas axonopodis pv. dieffenba­
chiae in New Caledonia. Plant Disease 
(sous presse). 
Robène-Soustrade 1., Laurent P., Gagnevin 
L., Jouen E., Pruvost O., 2006. Specific 
detection of Xanthomonas axonopodis pv. 
dieffenbachiae in anthurium (Anthurium 
andreanum) tissues by Nested PCR. Applied 
Environ mental Microbiology, 72 : 1072-
1078 . 

La bactérie Xanthomonas axonopodis pv. a/lii provoque chez les alliacées, comme l'oignon, 
des lésions sur les tissus aériens de la plante qui se met à dépérir. Les bulbes s'amoindrissent, 
ce qui entraîne des pertes de rendement de 10 à 50 %. Les scientifiques du Ci rad à la 
Réunion ont démontré que la bactérie pouvait être présente dans les semences d'oignon et 
qu'une proportion de 4 graines infectées sur 10 000 était suffisante pour déclencher une 
épidémie. De plus, les semences issues de parcelles atteintes par la maladie sont conta­
minées à des taux capables de générer de nouvelles épidémies. Pouvoir garantir la bonne 
qualité sanitaire des semences commerciales est donc indispensable. 

Un test moléculaire de détection (multiplex nested PCR) de la bactérie dans les semences 
a donc été élaboré, et finalisé en 2006. Capable de détecter toutes les souches et de façon 
plus fiable (seuil de 1 graine sur 30 000 avec une erreur de 0,01) que les méthodes clas­
siques, il est désormais utilisable à la Réunion pour contrôler l'état sanitaire des semences 
importées et produites localement. Cette méthode sera prochainement proposée comme 
méthode de référence européenne auprès de l'Organisation européenne de protection des 
plantes (OEPP), cette bactérie ayant été placée sur leur liste d'alerte en 2006. 

Contacts: isabelle.soustrade@cirad.fr, olivier.pruvost@cirad.fr 
Umr Peuplements végétaux et bioagresseurs en milieu tropical (Pvbmt) 

• Pour en savoir plus : 
Humeau, L. , Roumagnac, P., Picard, Y., Robène-Soustrade, 1., Chiroleu, F., Gagnevin, 
L. , and Pruvost, O. 2006. Quantitative and molecular epidemiology of bacterial blight 
of on ion in seed production fields. Phytopathology 96: 1345-1354. 

La recherche > Protection des plantes 

Symptômes sur hampe florale 
du dépérissement 

bactérien de l'oignon. 
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